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Chapitre premier

— George m’a taillé une pipe hier soir, déclara Mitchell May d’un ton désinvolte pendant le déjeuner.

Ses deux amis en recrachèrent leur boisson. Gray Benedict s’essuya la bouche avec sa serviette.

— Pardon ?

Mitchell s’adossa à sa chaise avec un petit sourire suffisant, ses yeux sombres pétillant quand il leva son verre de vin pour porter un toast.

— Vous m’avez bien entendu. C’était sacrément génial.

— Mais… mais…, bégaya Andrew, le bibliothécaire à lunettes, choqué. Il savait quoi faire ?

— Bien sûr que oui, répondit Mitchell. Il a des guides d’instruction sur tous les sujets dans son disque dur, tu sais bien. De toute évidence, ça inclut la façon de tailler une pipe parfaite.

Gray le dévisagea en silence. Chaque foyer à travers le pays possédait désormais un robot domestique – un homme-bot ou une femme-bot qui cuisinait, faisait le ménage et s’occupait des enfants. Un être parfait, dont vous pouviez être sûr qu’il n’oublierait jamais d’aller chercher les vêtements au pressing ou qu’il ne se disputerait jamais avec vous pour le contrôle de la télécommande.

Le gouvernement fournissait le modèle de base gratuitement. Si l’on désirait un modèle avancé, comme le F1000 de Mitchell, il fallait le payer. Gray possédait le F650 intermédiaire et en était plus que satisfait.

Récemment, il avait entendu des rumeurs, selon lesquelles certaines personnes profitaient de leur robot de la plus basse des façons. Ce groupe incluait désormais Mitchell, visiblement, et Gray n’en était pas surpris. Sans pitié et accro au sexe, son ami aurait été capable de fourrer sa queue dans une pastèque s’il n’avait rien trouvé d’autre.

— Est-ce que tu lui as demandé de le faire ? demanda-t-il avec curiosité.

— Bien sûr que oui. Tu penses vraiment que George a décidé de me tailler une pipe un beau matin ? Non, je lui ai dit ce que je voulais qu’il fasse. Il a vérifié ses banques de données pour bien comprendre ce que je lui demandais, puis il l’a fait.

— Putain, souffla Andrew. Il a avalé ?

— Non, il ne peut pas avaler, idiot. Il a tout pris dans la bouche, puis il a recraché.

Mitchell sourit de toutes ses dents.

— Il faut qu’ils y travaillent, pour le prochain modèle. J’en veux un qui puisse avaler mon foutre.

— Ça ressemble un peu à de la maltraitance, Mitchell, dit Gray en secouant la tête.

Romantique au cœur tendre, il cherchait toujours le Prince Charmant à trente-trois ans.

Mitchell ricana.

— Ouais, bien sûr, je maltraite mon robot. Enfin ! Pour lui, ce n’était rien d’autre qu’un ordre comme les autres. Ça ne voulait rien dire.

— Mais quand même…, murmura Gray.

— Est-ce que tu vas le baiser ? demanda Andrew.

Mitchell haussa les épaules.

— Peut-être. Ça dépend s’il a un vrai trou du cul. Il faut que je vérifie.

— Je suis surpris que tu ne l’aies pas déjà fait, dit sèchement Gray. Tu étais le genre de gamin à chercher à voir ce qu’Action Man portait sous son treillis.

Mitchell l’ignora.

— Techniquement, il n’a pas besoin de trou du cul, alors il n’en a probablement pas. Mais bon, il est ressemblant sur tout le reste. Il a une queue et des couilles.

C’était vrai, difficile de manquer l’attirail de George. Son jean semblait plein à craquer et, récemment, Gray avait bien remarqué quand il rendait visite à Mitchell comment ce dernier reluquait son robot. Il avait deviné que ce n’était qu’une question de temps avant que son ami s’intéresse à son homme-bot, et il avait eu raison.

— Tu ferais probablement mieux d’éviter d’éjaculer dedans, ajouta Andrew d’un air désapprobateur. Tu vas finir par le faire rouiller.

Mitchell haussa les épaules.

— Alors j’en achèterai un autre.

Gray le trouvait sans-cœur. Jamais il ne songerait à échanger son propre robot domestique, Kavan, pour un autre modèle, et il n’avait jamais pensé à lui de façon inappropriée. Il trouvait cela déplacé, d’une certaine façon, comme reluquer un membre de sa famille.

 

Gray rentra de l’université à 17 heures ce soir-là, après être passé récupérer quelques livres à son bureau. Il enseignait la littérature anglaise à de jeunes boutonneux rebelles en quête d’inspiration.

Il trouva Kavan dans la cuisine, en train de câliner le chat perché sur son épaule en lui gratouillant le menton.

Kavan et Humphrey étaient rapidement devenus amis. Le gros chat roux accordait davantage d’attention à l’homme-bot qu’à Gray, complètement berné par son aspect humain, jusqu’à le croire fait de chair et de sang. Quant à Kavan, eh bien… pour un robot, il faisait clairement preuve d’une affection immodérée pour ce chat. Est-ce que quelqu’un l’avait programmé pour reconnaître que les animaux de compagnie étaient des membres à part entière de la famille et devaient être traités comme tels ? En tout cas, Kavan ne prodiguait pas la même affection à Gray, non pas que celui-ci en aurait eu envie.

Il resta sur le seuil de la cuisine, à regarder son homme-bot en repensant à Mitchell et George. Kavan faisait un mètre quatre-vingt-dix et était bâti comme Terminator. Ses cheveux noirs étaient des vrais et ses yeux bleu clair, même s’ils ressemblaient à des billes de verre, étaient équipés d’une vision cent fois plus sensible que celle d’un humain. Il était incroyablement beau, avec un visage ciselé et un corps sculpté. Gray s’était souvent demandé qui concevait les hommes-bots, parce que le jean de Kavan, comme celui de George, était tendu aux bons endroits : sur ses fesses fermes et sur son entrejambe bien rempli. Gray ne l’avait jamais vu sans ses vêtements, mais ce serait mentir de dire qu’il ne se l’était pas déjà imaginé nu.

Il déglutit pour chasser ces pensées qui le mettaient mal à l’aise, au moment où Kavan se tourna vers lui, souriant toujours. Les humains apprenaient à sourire – cela faisait-il partie de la programmation de l’homme-bot pour le rendre encore plus réaliste ? Mais le sourire de Kavan n’était destiné qu’à Humphrey. Son visage redevint solennel dès qu’il vit Gray.

— Bonjour. Comment s’est passé votre déjeuner ?

La voix de Kavan était grave et puissante, mais plutôt monotone. Ce qui la rendait exotique, c’était cette légère trace d’accent irlandais.

— Très bien, merci.

— J’espère que Mitchell et Andrew vont bien.

Voilà qui ne cessait jamais d’étonner Gray : une fois que Kavan avait rencontré une de ses connaissances, il demandait de ses nouvelles de temps à autre.

— En effet, merci.

— Parfait. J’ai préparé du saumon avec de la semoule pour le dîner. J’ai présumé que vous auriez beaucoup mangé au déjeuner, bu quelques verres, et que vous voudriez quelque chose de léger pour ce soir.

— Tu as bien présumé, Kavan.

— Je servirai dans dix minutes, si cela vous convient ?

Kavan lui parlait peut-être, mais son attention était toujours tournée vers le félin servile sur son épaule.

— Oui parfait, merci.

Gray s’en alla, laissant son chat et son homme-bot à leur appréciation mutuelle et s’en sentant plutôt jaloux.

Il se débarbouilla et enfila un T-shirt et un jean propres avant de retourner à la cuisine. Kavan avait mis le couvert pour une personne et remplissait une assiette de nourriture fumante et odorante. Ses talents de cuisinier étaient légendaires, mais on n’en attendait pas moins d’un robot. D’habitude, il nettoyait la cuisine pendant que Gray mangeait, puis se rendait dans une autre pièce, pour s’adonner aux tâches qui le gardaient occupé du matin au soir. La propreté de la maison agaçait souvent Gray. Parfois, à peine avait-il posé une tasse quelque part que Kavan y glissait un dessous de verre à la hâte. Gray voulait lui hurler d’arrêter de faire tant d’histoires, mais Kavan n’y pouvait rien. Il était là pour simplifier la vie de Gray et remplissait assurément son rôle.

La communication entre eux était superficielle. Ils conversaient rarement, même si le robot était à son service depuis toute une année. Gray ne savait pas comment discuter avec Kavan et, parfois, il se lançait simplement dans des diatribes colériques lorsqu’il rentrait d’une dure journée. Dans ces cas-là, Kavan ne disait rien : il restait planté là à dévisager Gray, jusqu’à ce que celui-ci se demande si Kavan avait écouté le moindre mot de leur conversation. Il supposait que l’homme-bot possédait des compétences avancées en matière de reconnaissance d’émotion, mais jusqu’à maintenant, Kavan n’en avait pas fait preuve. Peut-être que Gray avait écopé d’un robot défectueux. Sans doute le F1000 convenait-il davantage si vous vouliez une petite gâterie à la fin d’une journée difficile.

Gray s’assit en soupirant. À ce bruit, Kavan, qui posait son assiette devant lui, lui jeta un regard curieux, mais ne fit aucun commentaire. Pendant que Gray mangeait, Kavan remplit le lave-vaisselle et essuya le comptoir.

La nourriture était délicieuse, évidemment. Gray avait minci et s’était musclé sous la supervision culinaire de Kavan, et son taux de cholestérol avait chuté. Il était au mieux de sa forme. Et pourtant il n’arrivait toujours pas à se trouver un mec.

Il se pencha sur son plat, déprimé. Pouvait-il blâmer Mitchell d’avoir exigé ce qu’il voulait de George ? Un homme-bot ne serait-il pas le partenaire sexuel idéal ? Aucune question, aucune dispute, juste un travail bien fait et personne à satisfaire à la fin du rapport. Il regarda les fesses fermes de Kavan dans son jean moulant. Oui, s’il était tout à fait honnête avec lui-même, il avait bien envie de se le faire.

Kavan se retourna, sentant son regard. Il haussa un sourcil, un geste qu’un jeune cousin de Gray lui avait appris et qui soutira un sourire à ce dernier, même s’il rougit aux pensées qui lui étaient venues.

— Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda Kavan. Le sang dilate les vaisseaux de votre visage.

— Tout va bien, merci, marmonna Gray en baissant la tête. Je ne veux pas t’empêcher de travailler.

C’était un ordre voilé que Kavan ne comprit pas.

Il continua à observer Gray, et quelque chose dans son regard cristallin et insistant mit celui-ci mal à l’aise.

— Retourne à ton travail, s’il te plaît, Kavan, dit-il plus brusquement qu’il ne l’aurait voulu.

— Oui, monsieur.

Une pointe de sarcasme avait percé dans son ton. Qui lui avait appris ça ? La télé ? Les livres ? Gray lui-même ?

Il se sentit excessivement irrité et coupable à la fois, et finit de manger en silence.

Après une douche, Gray redescendit et découvrit Kavan en train de balayer le sol déjà immaculé de la cuisine. Il soupira, épuisé rien qu’à le regarder. Il s’assit sur le canapé et alluma la télévision, un œil sur Kavan par la porte ouverte.

Humphrey grimpa sur ses genoux et se mit à ronronner, lui pétrissant les cuisses avec enthousiasme. Le chat devait avoir eu droit aux restes.

— Tu peux arrêter de balayer, Kavan, dit-il après quelques minutes. Je pourrais manger sur ce sol.

Kavan releva la tête, l’air perturbé.

— Vous ne voulez plus utiliser d’assiette ?

Gray ne put s’empêcher de sourire malgré son humeur.

— Viens t’asseoir avec moi, s’il te plaît.

Kavan rangea son balai et s’exécuta, s’installant dans le fauteuil en face du sien et le regardant comme s’il attendait quelque chose.

Gray caressa le chat.

— Kavan, commença-t-il d’un ton hésitant. Est-ce que tu as… des fichiers dans tes banques de données concernant… les rapports sexuels ?

Kavan prit un moment pour répondre. Ses yeux roulèrent un peu dans leurs orbites, signe qu’il vérifiait.

— Affirmatif.

— Oui, le corrigea-t-il.

— Oui. Je connais la reproduction sexuée chez les mammifères, les reptiles et…

— Je parle de quand on fait l’amour, pas de la reproduction, l’interrompit Gray. Pour s’amuser.

Kavan le regarda sans ciller, et Gray soupira.

— Mon ami Mitchell, il… il s’est livré… à un tel acte avec George.

Kavan connaissait George. Tous deux se retrouvaient fréquemment en compagnie l’un de l’autre.

Le front lisse de Kavan se plissa.

— Expliquez-moi, s’il vous plaît.

Gray hésita. Il ne devrait vraiment pas faire ça, mais il voulait son opinion. Ou plutôt, il voulait quand même savoir si Kavan pourrait faire pareil que George.

— Comprends-tu l’acte de la fellation, Kavan ?

Les yeux de Kavan roulèrent légèrement.

— Stimuler le pénis avec la bouche pour provoquer l’orgasme, dit-il en récitant son guide d’instruction.

Alors que Gray grimaçait d’un air embarrassé, Kavan garda un visage neutre.

— Oui, eh bien… George a fait ça à Mitchell. Qu’est-ce que tu en penses ?

Kavan resta silencieux un moment.

— Je n’ai pas d’opinion particulière sur cette information, dit-il enfin.

C’est bien ce que je pensais.

— D’accord, Kavan, écoute, est-ce que le F1000 peut se livrer à des rapports sexuels ?

— Affirmatif. Le F1000 peut parvenir à une érection et la maintenir afin de pénétrer un orifice. Je n’ai aucune donnée sur la capacité du modèle à atteindre l’orgasme.

Gray le dévisagea, bouche bée.

— Vraiment ?

— Vraiment, répondit Kavan, impassible.

— Et… et…, bafouilla Gray. Et le 650 ?

Kavan le regarda droit dans les yeux.

— Le 650 a des capacités similaires.

Oh, bon Dieu. Gray devint écarlate, et son jean incroyablement serré. Soudain, il fut soulagé d’avoir le chat sur ses genoux. Il se leva, maintenant Humphrey contre lui jusqu’à ce qu’il puisse se précipiter à l’étage en criant bonne nuit à Kavan au passage.

 

Allongé au lit en train de lire, Humphrey assoupi à ses côtés, Gray entendit Kavan parcourir la maison pour effectuer ses vérifications – portes et fenêtres verrouillées, alarme activée – avant de monter à l’étage. Kavan avait une chambre au bout du couloir, où il se livrait à une sorte de sommeil robotique la nuit : une recharge de ses batteries pendant laquelle il sombrait dans un état de transe, ses yeux bougeant rapidement sous ses paupières comme s’il rêvait.

Une fois, alors que Gray l’observait, Kavan lui avait parlé depuis son lit et lui avait foutu une sacrée trouille. De toute évidence, il restait conscient même lorsqu’il dormait.

Il entendit le pas lourd de Kavan s’éloigner vers sa chambre et, après quelques instants, revenir et s’arrêter devant la porte de Gray. D’habitude, Kavan lui souhaitait poliment bonne nuit avant de se coucher.

— Gray ? dit-il cette fois.

— Oui ?

— Concernant George et son acte de fellation, il n’y a eu aucune mise à jour suggérant que le rôle de robot domestique se soit élargi pour inclure la satisfaction sexuelle de son propriétaire. Voulez-vous néanmoins que je l’ajoute à ma liste de fonctions ?

Gray resta bouche bée à fixer la porte, le visage brûlant, sa queue déjà raide. Kavan le lui proposait de lui-même ! Il déglutit, les paumes moites. Ça pouvait être si facile. Il lui suffisait de dire « oui » et Kavan le sucerait comme si cela faisait partie de ses tâches ménagères. Il y aurait probablement droit trois fois par jour. Gray se mordilla la lèvre, luttant avec sa conscience.

— Entre, dit-il enfin.

Kavan ouvrit la porte et la mâchoire de Gray faillit se décrocher quand il découvrit que son homme-bot portait uniquement le boxer le plus moulant de l’histoire de l’humanité, le tissu blanc et fin traçant clairement le contour de sa queue épaisse et de ses couilles.

Il mit un moment à se reprendre pour articuler :

— Que penserais-tu si j’ajoutais ma satisfaction sexuelle à la liste de tes fonctions ? demanda-t-il.

Kavan le regarda.

— Je considérerais cela comme inhabituel, étant donné que je n’ai pas été programmé pour. Cela ne signifie pas que je ne pourrais pas le faire.

— Est-ce que cela te dérangerait ?

— Que voulez-vous dire ?

Ça ne servait à rien. Kavan n’allait pas répondre qu’il se sentirait utilisé, dégradé et sali si Gray lui demandait de le sucer, n’est-ce pas ? Ce ne serait pour lui qu’une autre corvée à effectuer.

— Si tu le faisais, tu exécuterais une fonction humaine, une tâche parfois chargée d’émotion, qui peut entraîner des difficultés entre les gens qui s’y adonnent. Est-ce que tu comprends ?

Kavan cligna des yeux.

— Quand hommes et femmes se disputent au sujet du sexe, cela peut être parce qu’il a éjaculé trop vite ou qu’il est un amant égoïste. Cela peut être parce qu’il a atteint l’orgasme dans la bouche de la femme et qu’elle ne le voulait pas. Ils peuvent se disputer parce qu’un partenaire a couché avec un autre. Est-ce le genre de difficultés que vous mentionnez ?

— Oui, répondit Gray, surpris. Je suppose que tu as également des indications sur l’amour homosexuel dans tes banques de données ?

— Bien sûr. Êtes-vous homosexuel, Gray ?

— Oui.

— Êtes-vous un partenaire actif ou passif ?

Gray rougit violemment.

— Ce ne sont pas vraiment tes affaires, Kavan.

Kavan se contenta de le dévisager.

— Ce que je veux dire, c’est que si j’ajoute ça à tes fonctions, je ne voudrais pas… que ça te dérange.

Kavan haussa un sourcil.

— Me dérange ?

— Si tu n’aimais pas ça, tu ne serais pas obligé de le faire. Je ne t’y forcerais pas.

L’homme-bot ne répondit pas.

— Quand je t’ordonne de faire quelque chose, tu dois le faire, c’est exact ?

— C’est exact, répondit Kavan.

— Eh bien, si je te demandais de… faire des choses sexuelles pour moi, tu pourrais refuser. Tu ne serais pas obligé de le faire si tu n’en avais pas envie. Est-ce que tu comprends ?

— Oui.

Kavan s’avança vers le lit.

— Voulez-vous que je vous fasse une fellation, Gray ?

Oh, bon Dieu. Le désir le fit suinter dans son bas de pyjama. Il était si dur qu’il arrivait à peine à réfléchir. Il ne pouvait pas. Il ne pouvait pas. Déjà, il risquerait de se répandre à grands traits avant même d’avoir eu le temps de plonger dans cette bouche délicieuse.

— Non, répondit-il d’une voix étranglée. Tu peux aller te coucher.

— Très bien. Bonne nuit, Gray.

Kavan s’en alla et ce traître d’Humphrey sauta du lit pour le suivre avec empressement dans sa chambre où il établirait ses quartiers pour la nuit.

Gray repoussa les couvertures et baissa son pantalon de pyjama. Il enroula sa main autour de son membre douloureux et se branla jusqu’à un orgasme explosif, en fantasmant sur les lèvres sensuelles du robot autour de son sexe.

 

Gray dormit très peu, cette nuit-là. Il était trop occupé à se tourner et retourner dans tous les sens, et à imaginer Kavan se glissant dans son lit – et profondément en lui. Bon Dieu, ça aurait pu se passer comme ça. Il aurait pu exiger ce qu’il voulait de son homme-bot, sans avoir à l’y contraindre physiquement. Mais sa conscience l’empêchait d’emprunter cette voie. Kavan n’était pas un simple alliage de métal et de puces électroniques. Il avait été le fidèle compagnon de Gray pendant une année et même s’ils n’étaient jamais allés faire du shopping ensemble ou manger un morceau, ils avaient vécu une colocation agréable. Kavan avait offert à Gray tout ce dont il avait besoin. À part ça. Et après tout, pourquoi ne pas le lui demander, aussi, et voir cela comme un autre rôle à remplir pour son robot ?

À quatre heures du matin, son portable sonna à l’improviste, lui signalant un texto et le tirant en sursaut d’un sommeil agité. C’était Mitchell, qui ne semblait pas avoir les mêmes exigences en matière de sommeil que les autres êtres humains.

J’ai sauté George ce soir ! Bon sang, son cul fonctionne, plus de doute ! Tous les détails scabreux demain. M

Gray lut le message trois fois avant de reposer le téléphone. Il n’arrivait pas à y croire. C’était le pire qui puisse arriver, parce que Mitchell allait pousser Gray à faire la même chose maintenant, sans aucun doute.
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